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9 Liniment Anglais de Higgins 

GUERIT

toujours disparut sous les flots 1 Ile 
»m Portaient sur ia terre de l’exil son 
image imprimée dans leur cœur ; ils 
aimaient à évoquer son cher sou- 
venir qui les accompagna toujours 
de rivage en rivage, sur bords loin­
taine et qui souvent vint mêler un 
baume consolant aux maux si nom­
breux qu’ils eurent à souffrir.

C’eet ainsi que tout un peuple est 
dispersé, jeté sans protection sur dee 
rivages étrangers. a asan.

Messieurs, vous connaisses les con- 
ditions du traité d'Utrecht, vous 
avtx pu constater comment elles ont 
été ouvertement violées ; maie sur- 
tout voue avez entendu les belles pa- 
roles de Winslew dans l'église de 
Grand Prée, concernant les ordres 
de la Grande-Bretagne.

Après une telle lecture les Acadiens 
ne pouvaient s'imaginer que l’Angle­
terre fût pu s'guer un tel acte et ten- 
dre un p ège semblable Et ils avaient 
raison : "Va pares ordre n'est ja- 
mais parti de Londree. Tout fut 
inventé par Lawrence pour assouvir, 
sa haine contre les Acadiens et pour 
s'emparer de (oui leurs biens.

Comme dit l'Abbé Casgrain ; “La 
révélation de ce fait prendra par sur- 
prise bien dee lecteurs accoutumés à 
croire le contraire ; cependant elle 
est affirmée et appuyée sur lee do­
cumenta officiels les plus authenti- 
quee, sur lee dépêchee mêmes du 
ministre de Londree à Lawrenoe en 
personne ”.

Sur ce sujet. Rameau de St-Père 
s’écrie: “Quel avait donc été leur 
orime? Iie réclamaient opiniâtre­
ment lee droite qui leur avaient été 
accordée par une série d’actes pu- 
blios et authentiques ; les Anglais 
répondaient que oee actes étalent ir- 
réguliers. Cependant, cette irrégu­
larité eût elle été réelle, encore fal­
lait il lee entendre et lee discuter 
aveo la France qui était garante de 
traité d'Utrecht.

"Mais encore, tout oela eût-il été 
fait, eureent-ils été condamnée, eus- 
sent ils en vingt foie tort, était il 
juste, était il acceptable par un être 
humain de lee mettre hors la loi 
comme dee fauves, et de lee précipi­
ter pour toute leur vie dans le mal­
heur et dans la sotffrance. Leur 
crime était bien autre. Ce orime, 
c’était la peur furieuse et bestiale- 
que la défaite de Braddock avait 
jetée parmi les anglo-américains 
devenue affolés ; c’était enfin la ri- 
chasse dee cultures acadiennes, dont 
on voulait s'emparer. Voilà leur 
orime, et c’est on même tempe l’in- 
face condamnation de Lawrence 
stde see satellites."

Eu un mot, messieurs, si lee Acs- 
diene aujourd’hui peuvent regretter 
l’absence du drapeau français, ils 
peuvent aussi aimer celui qui lee 
protège en ce moment, car il ne lee 
a jamais trahis. Ile peuvent faire 
plue, c’est de pardonner de bon 
cœur à tous ceux qui ont contribué 
à exiler leurs ancêtres ; maie ce qui 
n’est pas en leur pouvoir, c’est d’effa- 
car oee souvenirs amères gravée dans 
leurs cœurs, car ils ne peuvent per­
ler de leure aïeux sans prononcer le 
mot d’exil. A 4i

Aussi, en voyant ce vieux fort 
démoli, ce vieil emplacement du 
temple divin où jadie leurs ancêtres 
firent leure derniers adieux, ce vieil 
emplacement, die je, qui brave lee 
tempe en demeurant comme vestige 
de son ancienne beauté, ils peuvent 
se dire avec l’honorable P. Poirier : 
u Ta n’est plus la plus belle, hélas ! com- 

[me autrefois,
“O ma chère Acadie, en la jeune Amé- 

[rique,
" Les larmes ont terni ton regard angéli- 

[que;
“ Toi qui chantait la gloire, on n’entend [plus ta voix.
"Le passant se détourne en voyant U mb 

" Personne ne vient plus * tes solennités » " Tes enfants autrefois, des puissants re- 
[doutés,

“Courbent en rougissant leur front dans 
[la poussière.

“Acadie ! Acadie ! 0 terre de malheur, 
" Ne meta point ici-bas ta suprême espe- 

[rance,
- Regarde vers le ciel d’ou vient la déli- 

[vrance :
M Le faible doit chercher 1* son consola [leur."D

ADRESSES DA’FFAIRES Higgins
British
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Dr J. A. LEGER, 

SHÉDIAC, N. B
11 avril 1877.

TOUX, RHUMES, CROUP, 
Mal de Gorge, Diplherie,
Quinsy, Nevralgie, Mal de Tete, 
Mal de Dente et Rhumatismea.

Messieurs, 
it nos termes. 
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iniment
Dr L. J. BELLIVAU, 

SHEDIAC, N. Bt
Bureau dans le bloc-Gilbert, Grandrue.
Residence—Hotel Weldon, on on le trouve 

ra la nuit.

En-savez-vous quelque chose ? Alors dites-en les vertus au voisins. Sinon, il est temps 
que vous le connaissiez, et nous vous conseillons d’en faire l’essai tout de suite.

—0501010 --------
LA DOULEUR NE PEUT EXISTER OU L’ON S’EN SERT.

— — - --------- 000000000 ---------------- - .....
Madame Juge Botsford, Monston, écrit : Cher Monsieur —M’étant donné au pied une si 

vilaine entorse que six mois durant Je ne pus traverser ma chambre debout, J’empi yai trois 
bouteilles d’un Lisiment chu idement recommandé, mais sans soulagement. Un ami m’ap­
porta # bouteille de titre Liniment *nglats. Après m’en être appliqué trois fois à la cheville 
du pied je pouvais marcher aussi bien que jamais.

Mme Mary Lockart, Amber., écrit : Votre Uniment Anglais dépasse tentes lee médeci- 
nee que j’aie connues. Pendant vingt ans, depuis mon enfance. Je souffrais d’an point a l’es- 
tomac et su coté. Dana mon enfance je fus longtemps soas les soins de différents médecins, 
sans éprouver le moindre soulagement. Il y a une semaine je me frottai la poitrine et le côté 
avec votre Uniment Anglais le soir, et j’étais bien le matin. Ir n’a* plus senti de douleur.

----------------000----------------
------ Dinth 6rio —Ce fatal fléau de l’enfance du pays est vained de suite et guéri nar 
------ Uipinerl0- l’usage du LINIMENT ANGLAIS DE HIGGINS.

Chaque famille devrait en avoir une bouteille à la maison, et au premier signe de dipthérie 
étendre du Liniment sur un moreau de papier bran épais ou de lard gros, l’appliquer à la 
gorge aussi souvent que le malade peut l’endurer, prenant chaque fois nouveau papier ou lard.

The Canadian Drug Oo., Ltd., - Saint-Jean, N. B.,

re
7 XFORD VIES 9

Blanc Dr E. T. CAUDET, 
MEDECIN-CHIRURGIEN, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.
O

ER

ATHAM OLes maladies dee yeux et dee oreilles seront 
traitées comme auparavant.
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kr les Epice- 
lus réduits 
aritimes

Dr THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDRY) 

RICHIBOUCTOU, - - N. B.
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9 nov. H— laPOUR OHAU88URES D’ETE
Il n’y a rien comme lee Oxfords 6 lacets, et â Moncton il n’y a pas d’Oxfords com­

me lei nôtres pour la qualité t le prix. C’est le verdict des Dames de Moncton, qui 
déclarent que pareils bas prix n’ont encore jamais été offerte si do bonne heure dans 
la saison. Toute chaussure achetée de noue est de première qualité, et cette vente 
est une superbe occasion pour les Dames. C’ert le tempe de venir choisir à même no­
tre grand assortiment. Les prix varient de 95cts A $2.70. Nous avons aussi la plus 
grande variété de Chaussures pour hommes, garçons, filles et enfanta qu’il y ait à 
Moncton, et au plus bas prix possible.

J. P. BREAU & Cie,

SEULS PROPRIETAIRES.

Consultation * toute heure du jour et de la 
nuit---- 20 mai 8».

La déportation des Acadiens. nent en tous sens la campagne, pour 
s’emparer des fugitifs ; de sorte que 
dans l’église de Grand Pré, de Port 
Royal, de Memramcook, et celles 
de plusieurs autres places sont en- 
combrées de prisonniers. C’est alors 
que commença la déportation à 
Grand Pré.

Les captifs avalent un mille à 
parcourir avant d’arriver au rivage 
où les attendaient lee navires. C’est 
sur ce passage que se déroulèrent 
les scènes lee plus touchantes. Qui 
dira toutes lee larmes qui furent ver­
sées en cette affreuse journée 1

Dee foulée de femmes st d’enfants 
arrivée de tous côtés, se précipitent 
vers les rivages de la grande Pré. 
Dee vieillards décrépits, soupirent, 
tombent, et enfin meurent sur leurs 
file écrasée. Dee gémissements, dee 
sanglota et dee cris effroyables per- 
gant les aire, se mêlent au bruit dee 
ondes qui mugissent. Dee malades 
et des infirmes, entassés sur dee voi- 
tures, sont abandonnée à eux-mêmes 
dans la précipitation. Des pères de- 
mandent où sont leurs familles ; 
des frères où sont leurs frères que 
l’on vient d’embarquer.

Quelques uns ne pouvant plus 
supporter le poids du malheur, s’é­
puisent, succombent, et ne se relè­
vent que sous les coups ds baïonnet 
tes. D autres, glacée d’horreur, s’a 
vancent, silencieux, comme frappée 
de etupeur en face de tant de misè­
res : lee une en proférant dee malé 
dictions ; les autres, touchés par la 
pensée de la mort, murmurant, an 
milieu de ce tumulte, dee prières et 
dee cantiques comme autrefois les 
martyrs, au moment de l’exécution.

C’est ainsi qu’on les pousse à coup 
de croeeee de fusils dans les chalou 
pee, et qu’on lee entasse pêle-mêle 
sur lee naviree sans tenir compte de 
la belle pi rôle de Winslow : “Je fe­
rai tout en mon pouvoir afin de réu­
nir chaque famille sur le même vais- 
seau.".

La nuit vint apporter see ombres à 
cette scène désolante, et bientôt, oee 
chaloupes chargées ds leur cargaison 
humaine, disparurent dans l’obscu­
rité, en sa dirigeant vere dee mâts, 
dont lee têtes errantes se confon­
daient avec la forêt lointaine. De 
tempe en temps, on entendait le chant 
de quelquee cantiques, le bruit dee 
rames, une plainte, un sanglot, dont 
les sons dominaient encore la vague 
rot flante. Puis tout disparut dans 
un épais brouillard et on entendit 
plus que le faible murmure de l’o­
céan.

A peine ces naviree sont-ils char­
gée, que déjà ils sillonnent la petite 
baie tous une brise favorable. De 
étaient sur le point de disparaître en 
cinglant le cap Blomedon, quand oee 
malheureux exilée, jetant un regard 
d’adieu eur leur cher pays, aperçu­
rent dee flammes et dee tourbillons 
de fumée dominant le toit dee mai- 
sons.

Plusieurs disaient aussi sans le sa­
voir, un éternel adieu à la place qui 
lee avait vu naître. Ils prononçaient 
ce doux nom de patrie que l’exil fait 
comprendre : ce doux nom que leur 
voix murmurait et que leure sanglots 
étouffaient quand l’Acadie fuyant

Dr A. CALLANT, 
MEDECIN & CHIRURGIEN, 

Bureau et résidence à 

WELLINGTON STATION. I.P.B.
Consultation à toute heure du jour et de

(DISCOURS DE M. MARCEL ALLAIN ) 
Suite et fin.

Oui, messieurs, l’arrêt est enfin 
prononcé. Le lendemain Winslow 
ordonne aux habitants de n’assem­
bler dans l’église de Grand-Pré, car 
on veut traiter avec eux.

Au jour fixé, une foule d’hommee 
de tout âge sont réunis dans le lieu 
désigné. Quand les derniers furent 
entrés, Winslow en grand uniforme, 
et entouré de ses principaux officiers, 
fait une sortie solennelle du presby­
tère, où il stationnait depuis quelque 
tempe. Il entre, et va se placer 
dans le chœur, laissant à la porte du 
temple l’armée américaine sous les 
armes et prête à faire feu.

Cet homme dont on a conservé le 
portrait, n’avait pas la tournure d’un 
colon américain; puissant de taille, 
il était plutôt anglais ; un homme 
qui savait se faire esclave de Law­
rence, vrai type qui convenait à pa-

MARCHÉS.

laissez faire 
uivre. la nuit. 18 août 98 — ac

En face du Marché, Grand’Rue, MONOTON
Docteur HENRI DENIS, 

M. D. O. M. D. V. 8.,
Ci-devant Médecin résident de l’Hôpital Géné- 

rai de l’Ouest et de l’Hôpital de la Maternité 
des Femmes, a Montréal.
On peut voir le docteur Denis soit * son bu- 

reau (ci-devant occupé per le docteur White) 
soit a son domicile, maison de feu O. W 
Smith, dans la nie en face du magasin Hamil­
ton.

NovA—Le docteur a quitté l’hôtel-Waldon 
18t*» 96. Smp

S, Le Magasin Peter McSweeney
Est le plus Cros de Moncton I

------------C 00 CD -------------
Lee beaux jours d’été font songer les femmes aux robes d’été, et il s’en suit que le 

département dee tissus qui se lavent devient le plus attrayant. Ce magasin est le 
mieux pourvu de Moncton sous ce rapport. Nous avons tous lee nouveaux patrons et 
tous lee derniers goûte.

Indienne et Guillaume
Indienne de Cambric de Corée Fine 32 pouces, de toute nuance et tout patron, y 

compris Grassettes, 13 et 14ots. Indienne canadienne, 27 pouces, qui ne change pee 
7 et 8cts, une autre collection à 5cte. Guillaumes et Galatées Yéphir, barré ou car- 
reauté, toute couleur, belle qualité, lOcts. Guillaume écossais, 80 pouces, patrons as­
sortis, couleurs ravissantes et ne changeant pas, 14 et 20cts.

Mousseline et Toile

tham.

DUR,
VEAUTES 

SIONS,
ETO 

[ N. B.

GRAND ESCOMPTE.
Je vendrai tous les vendredi et samedi 

de chaque semaine, d’ici à Noël, toutes 
mes marchandises au prix coûtant.

J. C. VAUTOUR, Richibouctou. 1
A. D. RICHARD, L.1..B.,

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETO.,

lot. Importa- 
rand marché, 
te et exactitu- 

I ai prost a 
s et s’informer

Mousseline Dimity blanche barrée et carreautée, belle qualité, 32 pouces, lOcts. reille exécution, type que l’on 
N B. Mousseline suisse blanche mottelée, 36 pouces, 7icts. Mousseline Dimity blanche, 86 

pouces, extra belle, 12icts et 15cts. Duck â robe, beau patron 10cts et 12ots. Mousse- 
1 fine écossaise de couleur, beaux patrons et dernier goût, 20 et 25 ts.

a Bou-
DORCHESTER, - vent vu apparaître en Irlande pour 

desemblables projets.
Il promène an instant eee regarde 

sur cette foule qui le fixe dans un 
anxieux silence. Au lieu d’être ému 
en face de tant de victimes innocen- 
tee, il peut à peine réprimer sa joie 
secrète qu’il ressent en voyant set 
projets réussir. Au moyen d’un in- 
terprète, il Ut l’adresse suivante :

“Messieurs, je viens de recevoir 
de Lawrence, lee ordres de Sa Majes 
té, le roi d’Angleterre ; le devoir que 
j’ai à remplir m’est très désagréable 
et contraire à ma nature et à mon 
caractère, et il doit aussi voce être 
pénible ; mais il faut que j’obéisse. 
Lee ordres du roi, sont que toutes 
vos terres, vos maisons, enfin tous

SCIE ET 
DRE.

Attention spéciale donnée a la ontlection dee 
dettes dans toutes les parties du Canada et des

Toile et Coton
Tout le monde sait comment noue vendons la toile et le doton,mais on ne s’attend 

peut-être pas à si bons marchés. Toile Damas pur 72 pouces, 81. 62 pouces 75cts.
Essuiemains de toute sorte et de tout prix. Beau coton blanc â 9cts. Beau coton 

blanc anglais 12cta. Si vous demeures au loin, commandes par la malle, c’est faci­
le. Nous sommes agente pour lee Bicycles Stormer et Daduon.

Htats-Unis-

un moulin à 
D arpente de 
on, grange et 
P, situé dans 
Ia une mai- 
. lots de cette 
1soussigné, 
tAUTOUR.

W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, wro 

SHÉDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire contés. 
17 mars 1882. McSweeney,Peter

Hanington * Teed, 
PROCU BEURS-AVOCATS, 

FOLLIOIFEUBS, NOTAIRES PUBLICS, ■■<>..

DORCHESTER N 3.
How. DANIES L Hewurovon. 0. Ct,

MARINER G. 1ER.
19 fevrier 79.

190, 192, 194, Crand’Rue, MONCTON.
ence.

ADRESSES D’AFFAIRESCrédit. Amable Richard,
VOITURIER,

SHEDIAC, N. B.,
Fabrique les meilleures Voitures Unes d’été et 
d’hiver, lee truck-wagons, etc., et exécute 
toute espèce de réparages a bref délai et à 
grand marché.

Une forge de première classe est attachée a 
l’établissement, et l’on y exécute tous les ou- 
vrages venant de la campagne.

Plusieurs sont prêtes, et l’argent étant rare 
elles seront vendues presqu’à moitié prix en 
argent comptant. C’est une occasion sans pa­
reille bâtes vous d’en profiter.

Shédiac, 11 mare 1117—ac

NE, 
odeRussie
GE
IN
DE MIL

du paye
DE MIL

Ontario

Richard sullivan Co.T. W. BUTLER,
PROCUREUR-AVOC AT,

NEWCASTLE, - - N. B.

Volt ponctuellement a la rédaction dee con- 
trate et a la collection dee dettes.

ASS URANCE.

Alphonse Te Leblanc, 
AGENT D’ASSURANCE,

DUPUIS’ CORNER, - N. B.

Représente plusieurs dee meilleurescompa- 
ien d’assurance sur la vie, contre lee acci- 
dents et contre le fou. Prend les risque aux plus bas prix et aux conditions lee P‘us avant RTenew Pas un homme éclairé, anourd hal 
ne doit négliger de ce protéger, et de proteser 
sa famille, contre le feu, lee accidents, la mon- 
ticite—e qu’on peut faire en prenant R 
lice d’assurance. _____________- mal " •

si vous AVEZ BESOIN DE
BON OIN

vos biens, excepté votre argent 
soient confisqués et que vous mêmes, 
voue deviez être transportés hors de 
cette province. Je ferai tout en mon 
pouvoir pour réunir chaque famille 
eur le même navire, afin que cette 
déportation ne voue cause pas trop 
d’ennui. J’eepère que dane quel­
que partie du monde où le eort va 
voue jeter, voue serez dee sujets 
fidèles, et un peuple paisible et 
heureux. Maintenant je voue décla­
re prisonniers du roi.”

Messieurs, il m’eet impossible de 
voue décrire ce qui ee passa dans 
l’église de Grand Pré, après une tel­
le lecture. Il voue est plue facile 
d’imaginer que pour moi de peindre 
l’étonnement et la consternation dee 
Acadiens. Comme a dit un poète :
• Ile courbèrent le front sous le poids du 

[malheur,
M Ils restèrent muets de peine et de ter- 

[retir
# Mais bien vite au penser de ce sanglant 

[outrage
" S’ailuma dans leur Ame une bouillante 

[rage.
" Vers la porte du temple, ils s’élancèrent 

[tous,
" C’est en vain toutefois qu’ils redoublent 

[les coupe,
" Elle ne s’ouvre pas ! Des soupirs, des 

[prières,
" Des imprécations et dee menaces fières, 
" Font bien haut retentir eu cet affreux 

[moment
" Le lieu de la prière et du recueillement.” 

Pendant lee jours qui suivirent 
cette assemblée, des soldats sillon- 

è

Marchands en Gros de

VINS = SPIRITUEUX.
a à crédit

IMPORTATEURS ET MARCHANDS ne

THE, TAB AO, 

CIGARES
nson. 
ac JACOB H. HEBERT,

SHEDLAO, N. B.,
FERD. e. CALLANT, 

GRANDE DIGUE,
Ancanteurs .oenciés pour IM comtés de Wast 
norland et de Nent.

Ils ee chargent de faire tout encan a la natia- 
,‘etion des potirons On pont leer 4-rize et t

A

action ! 44 et 46 Dock Street, 

ST. JEAN, - N. B.
* moût 1899 — la

rande fabri- 
té de/

NCHER,
■R, 
USES, 
ETC., ETC. 

and on dési- 
nés me voir 
1088 en fait

»

UNION HOTEL
Grand’rue, Moncton.

0. 8. LEGERE, Propriétaire.
Accommodation de première classe pour les 

voyageurs. Bonne écurie. Prix modérée.
FABRICANT DE SODA WATER ET

GINGER ALE.

la cargsres. de feirsled-nases 1*

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur II 
Vio, l’Ontarie.

Cormier. ACHETEZ Le-

KIDERLEN’S PURE
HOLLANDS GENEVA

Depot au gouvernement federal 
$100.000

Assurance 
Année Revenu Actis en force 
1870..... $ 9,698,89 1 8,216 H $ 521,650 00 
1674...... 80,218 66 88,721 H 856,500 00
.ns ___68,168 68 142,619 00 1,885,811 00
1882. _____ 168,870 M 427,499 00 5,419,470 M
1886. _____818,000 se 909,894 78 9,603,548030
1890 __ 489,858 w 1,711,686 M u,ne,see 00
1892 ___ 614,951 26 2,286,884 00 16,158,117 00
1895 ___ 785,079 74 8,186,012 06 19,812,477 00

EN
les 
les 
le 
é 

re-

Au prix coûtant.
D’ici au 15 avril je vendrai mon stock 

de marchandises au prix contant, 
afin de faire place pour les marchandises 
du printemps qui doivent m’arriver. C’est 
une belle occasion d’acheter é grand mar-

11 a obtenu dee médailles d’or aux expost- 
thons de Paris et de Philadelphie.

T. WM. BELL,
AGENT, 

ST-JOHN, N. B,

ois 
11 
le 
es-

ché. Profites-en ! Wd. Girouard. A gent.Balte 11) "en E aJ. a VAUTOUR.
Richiboucton, 10 mare 1897)
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,LE MONITEUR ACADIEN
de terre.GRECS ET TURCS.AVIS DE L'ADMINISTRATION

Dorénavant l’abcnnement au Monrrson 
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a- 
vance, ou dans le premier mois, sera 0011.-

Le cabinet libéral de Québec. Les Acadiens et leurs 
missionnaires.0

New-York, 26 mai.—Le "World” 
publie le compte-rendu d’une entre- 
vue que eon correspondant particu­
lier à Londres a eue avec sir Ath- 
mead Bartlett, dont la visite au sul- 
ten a défrayé la chronique dee jour­
naux de Londres. Voici comment 
s’est exprimé sir Ashmead Bartlett:

On ne peut se figurer le respect 
dont le sultan eet l’objet de la part 
de son entourage ; ce sont à tout 
instant dee salamalecks à n’en plus 
finir.

Je lui exprimai le vif désir que 
j’avais de voir la paix ee rétablir 
la paix entre la Grèce et la Turquie. 
Mais, observa Sa Majesté, ce n’eet 
pas la Turquie qui a commencé : au 
surplus il me faut compter avec l’o 
pinion publique qui veut des garan 
ties sérieuses contre le retour dee In­
cursions dont nous avons eu à souf­
frir sur notre frontière méridionale.

Parlant dee rapports entre la Por­
te et l’Angleterre, le sultan a dit que 
la conduite de l’ambassadeur anglais 
à Constantinople, sir Philipp Currie 
avait été dee plue dommageables i 
la cause de te paix.

Sir Ashmead Bartlett eet d’avis 
que l’influence anglaise eet en baisse 
à Constantinople, où l’Allemagne et 
la Russie sont toutes puissantes, la 
première dans le monde commercial 
la seconde dans le monde diploma-

Le gouvernement de la province 
de Québec a définitivement passé 
dee mains de M. F ynn et de see 
collègues en celles de M. Marchand 
et de eee amie. Le premier-ministre 
conservateur a donné ee démission 
samedi après-midi, et, le lundi sui- 
vant, le 24 de mai, le chef de l’an­
cienne opposition, M. F. G. Mar­
chand a été appelé, par Son Hon­
neur le lieutenant gouverneur Chap­
leau, à former un nouveau cabinet.

Ce n’est pas sans quelques petites 
difficultés que le premier-ministre 
libéral a réussi à accomplir sa lourde 
tAche, le nombre des aspirants ml 
nistres étant considérable. Cepen- 
dent, mercredi de la même semaine, 
il avait complété son travail et dans 
l’après midi du même jour, ses col­
lègues ont prêté le serment d’office 
en présence de M. le juge Lacoste. 
La composition du nouveau cabinet 
est comme suit:

F. X. Marchand, premier minis­
tre et trésorier.

Horace Archambault, procureur- 
général.

H. T. Duffy, ministre des travaux 
publies.

J. E. Robidoux, secrétaire provin­
cial et président du conseil exécutif.

F. G. M. Dechêne, ministre de 
l’agriculture.

A. Turgeon, ministre de la coloni- 
sation et des mines.

S. N. Parent, commissaire dee ter-

Montréal a de nouveau été secoué

5 MEVEQUES ET PRÊTRES JUSQU’EN 1755 assez violemment jeudi soir vers 10 
_____________________ heures et quart, par un tremblement 

Citons maintenant les nome dee de Une qui n‘s pas duré moins de 
nouveaux missionnaires, de 1664 à 65 secondes. Le choc s’est d’abord
1755 : 

1

me suit: 
Dans les Clubs
Hors les Clubs

$1.25 par année
2.00 " filt sentir par un léger tremblement 

augmentant petit à petit en force et 
en violence, pour se perdre enfin en 
un roulement sourd mais très dis

i tinct.
C’est un fait bien connu que du 27 

novembre 1893 au 22 mare de cette 
année, te Canada n’a été secoué par 
aucune de eee oscillations terrestres 
qui, toutes faibles qu’elles puissent 
être, n’en jettent pas moins l’effroi 
dans la population. C’est la soudai­
neté de ces chocs, le mystère qui les 
entoure et surtout les conséquences 
terribles qui peuvent en résulter qui 
contribuent à la terreur générale.

Le tremblement de terre du 27 no­
vembre 1893 ee fit sentir vers six heu- 
ree du soir ; il dura dix secondes.

Le 26 mare de la même année, il y 
en a eu un autre plus violent, male 
qui ne se manifesta que per deux 
choos ; l’oscillation de le terre dura 
cependant plus longtemps. Il cau­
sa, à dette époque, de grands dégâts 
dans lee îles Leeward, et une feule

Sur les adresses imprimées, nos abonnés 
peuvent constater ou ils en sont avec noua 
Exemple :

Pascal Léger 1196
Les chiffres qui suivent le nom indiquent 

la date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le cas ci-dessus, O y a un an 
d’arrérage.

P. L. Molin
M. M. Petit, V. G.
Trury
Trouvé, 8. 8.
Beaudoin 
de 8t Cosme
P. F. Pain
J Darand
M. M. Gaulin V. G. 
de Bresley V. G. 
ds St Pocey 
de la Goudalie 
de Noiville
M. M Girard 
de Minlae, V. G.
Lescloches
Maillard, V. G.
Leloutre, V. G.
Vanquelin
Desenclavas, 8. 8. 
de Monack

2
3
4

.5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
28
24
25
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Botti
A propos des règles de l’Index

La consistance n’est pas le point 
fort de la cuirasse de l’Evangéline. 
Elle noue reprochait naguère de 
nous laisser aller à te colère et voil 
que dans son numéro du 27 de ma 
elle s’emporte contre nous au point 
de noue injurier.

Lee nouvelles règlee au sujet des 
livres prohibés n’ont trouvé place 
dans nos colonnes qu’à titre d’ins

0511
D. no

Le Chevreux, 8. 8.
Daudin 
Lemaire
Leguerne

sent
de personnes perdirent la vie. Le26 et 27 P. P. Germain et La- même phénomène fut remarqué labrosse, 8. J. .

Noue aurons occasion de rencon- même année dans le sud de l’Afri-
que, sur le continent asiatique et 
dans le Michigan, E. U.

Le tremblement de terre de jeudi 
soir a été d’une plus langue durée

trer plue tard ces vénérables prêtres 
dont lee Acadiens doivent garder un 
si bon souvenir. Qu’on se rappelle 
bien qu’il n’était pas facile alors, aux 
évêques de Québec, de trouver dee 
prêtres pour lee envoyer en Acadie 
qui semblait être le bout du monde. 
D’ailleurs, outre la rareté dee pré 
tree, lee tracasseries de quelques em 
ployés du gouvernement français 
dans la Péninsule d’abord, paie ce! 
lee encore plue insupportables du 
gouvernement anglais qui s’empara 
de l’Acadie en 1710, n'étaient pas de 
nature à y attirer des ouvriers à la 
vigne du Seigneur.

Pour se convaincre de cet avancé, 
il suffira de dire que sur lee vingt 
cinq à trente missionnaires plus haut

tique. Cela vient en grande partie 
de ce que sir Philipp Curie eet un

tructions émanant de la Congréga- 
tion de l’Index. Si le fait de lee pu 
blier dans notre journal équivaut, 
dans lee provinces maritimes, à une 
promulgation quasi officielle, on 
avouera que le MONITEUR eet une 
“feuille de chou” qui sort de l’ordi 
naire et auprès de laquelle l’Evangé- 
line n’eet qu’une feuille bonne à ser­
vir en dee lieux où Sa Majesté le 
Tear de Russie ne peut se faire rem 
placer par son aide de camp.

Mais en quoi la publication dee 
décisions dee Rites-a-t elle pu blesser 
notre confrère, pour qu’elle lui pèse 
si lourdement sur le cœur ?—Le ré 
dacteur du journal de Sissibou se 
raitil par hasard intéressé dans le 
vente du Diable au XIX. siècle ou de 
quelque autre histoire d’apparitions 
plus ou moins douteuses ?

L’un de nos plus grands soucis est 
de renseigner fidèlement noe lecteurs 
et noua ne cesserons de faire des ef 
forte en ce sens, au risque même de 
nuire au rédacteur de l’Evangéline 
dans eee entreprises pécuniaires.

A bon entendeur, saint 1

0. M. Melanson res de la couronne et des pêcheries, bureaucrate et non pas un diploma- 
Joe. Shehyu, G. W. Stephens et ta

James Guérin, ministres sans porte­
feuilles.

que la précèdent. D’après l’observa- 
toira du McGill, la secousse eet ve­
nue du nord ouest. Lee deux ehoee 
ont duré six secondes ehseun ; maie 
le roulement souterrain entendu a 
duré environ 65 secondes. Lee wer- 
"ornes qui étaient sur la rue n’eut 
pas senti lee deux sheee aussi dis- 
tintement que selles qui se trou- 
valent à l’intérieur dee maisons. Ce 
n’eet pas surprenant, puisqu’on de­
hors la seule oscillation souvent à 
peine perceptible de le terre avertit 
le passant du phénomène, tandis 
qu’à l’intérieur des maisons, le cra­
quement du bois, leches dee verre- 
ries contribuent à le rendre beau­
coup plus terrifiant. La secousse

te.
Londres. 26 mai.—Le correspon 

dant du "Times" à Athènes dit que 
le sultan suscite toute espèce d’em­
barras à la conclusion de la paix, 
paroe qu’il désire voir Edhem Pa- 
sha marcher sur Athènes.

Paris, 26 mai.—Il eet aujourd’hui 
de toute évidence que lee événements 
qui viennent de s’accomplir sur la 
frontière greco turque et sur le terri­
toire grec, la défaite des Grecs et les 
victoires des Tures, ont complète

choille pure 

CHAPEAU, 
cela, si vous 
Mme C..

ISHEDIAO, M. Jules Tessier, député de Port- 
neuf sera l’orateur de l’assemblée 
législative et le docteur Marcil aurs 
la présidence du conseil législatif.

Parmi lee nouveaux ministres, il y 
a des hommes de talent qui, s’ils le 
veulent, peuvent Donner un excel 
lent gouvernement à la province qui 
leur a témoigné tant de confiance.

La pêche au homard.
Jusqu’à présent, la pêche au ho 

mard n’a pas été très productive sur 
noe côtes. Il n’en set pas ainsi au 
Cap Breton, paraît il.

S’il faut en croire un journal de le 
province voisine, il y a soixante dix 
factories de homard disséminées sur 
lee côtes de l’Is du Car Breton. Le 
nombre de personnes qui se livrent i 
cette industrie augmente tous lee ans 
et l’on craint que cette augmentation 
continuelle finisse par rendre nulle 
le rêche du fameux crustacé. Dans 
le district du Petit Brae d’Or, où i) 
y a trois factories, le prix du homard 
a été élevé à deux dollars le cent li­
vres. Ceci a eu pour effet d’induire 
lee pêcheurs à absndonner la pêch- 
à la morue pour attraper le homard. 
Un eeul homme avec eee deux file € 
sorti de ses attrappee du homard 
pour soixante dix piastres dans le 
Petit Brae d’Or. —C’est une bonne se- 
mains 1 _ ______%

LE PARLEMENT FEDERAL
Les récentes séances du parlement 

fédéral tenues avant le 25 mal, alors 
que M. Fielding, ministre dee finan- 
ces, a annoncé à la chambre les mo 
difications apportées au nouveat 
tarif, ont été sans importance ni in­
térêt.

Les changements du tarif étant 
connus, lee débats ont repris comme 
de plus bel. Nous ferons connaître 
ces modifiestiens à nos lecteurs, dans 
un prochain numéro.

Désastreux incendie.
A 9 15 heures du soir, samedi, le 

22 mai, un tourbillon de flammes s’é­
chappait d’un des chassis de l’étage 
supérieur dn grand établissement de 
hardes de Clayton, sur la rue Bar- 
rington, Halifax.

A 10.15 heures, tout le gros de le 
bâtisse était en ruine, les murs seule 
étaient debout. La partie de la bâ 
tisse où re faisait le commerce du 
gros a été préservée par lee mure à 
l’épreuve du feu qui la séparait de ta 
partie du détail et de la manufacture.

Une cinquantaine de personnes 
étaient à faire leurs achats dans le 
magasin, quand dee passants entrè­
rent précipitamment pour lee avertir 
que tout était en flammes.

Epouvantées, elles se précipitèrent 
vers lee ouvertures, lee bourgeois et 
lee commis n’eurent le temps de 
s’emparer que d’une petite quantité 
de marchandises, avant que le feu lee 
forçât à sortir. L’étage inférieur qui 
fait face à la rue Barrington, com­
prenait le département de bicycles.

Lee cinq ou sept mille piastres de 
stock de ce département furent en 
partie sauvées.

La bâtisse du détail, au troisième 
étage de laquelle se trouvait la ma- 
nufecture, fut entièrement détruite, 
et lee pertes de la bâtisse, du stock 
et dee machineriee, sont évaluées à 
environ $100,000.

La construction entière coûtait $35- 
000, et était assurée pour $16,000. Le 
stock du gros et du détail et lee ma­
chineriee étaient d’une valeur réunie 

le $150,000 ; il y avait pour $75,000 
d’assurance. Il y a pour $15,000 de 
perte dans lee machineriee.

Deux à trois cents femmes et filles 
étaient employées dans cette manu­

facture de hardes et un nombre con­
sidérable de commis travaillaient 
lans le magasin de détail ; de plus, ! 

dee centaines de femmes travaillaient :

“Le retour du Printemps ramènella ques­
tion importante de l’achat des

Marchandises 
du Printemps ment transformé ee qu’on appelle la 

queetion d'Orient. Il y a quelques
mois, on partait couramment du par nommée, une quinzaine au moins 

ont subi persécution de la part dee
Et pour aider à ceux qui ee proposent 
d’acheter que je me fais un plaisir d’an- 
neeeer que j’ai reçu et ouvert à l’inspec- 
tion du publie un des

tags de l’empire ottoman ; on dis
gouverneurs anglais à Port Royal 
ou à Halifax. Les une sont amenée

tribuait à celui-ci Constantinople, à 
celui-là Salonique, à un autre la Tri- 
politaine, à un quatrième l’Egypte. 
On escomptait les derniers moments 
de “l’homme malade”, et chacun se 
préparait pour être là, après sa mort 
définitive, le jour de l’ouverture 
de la succession.

Peut être que si la Grèce n’avait 
pas bougé et que si le sultan avait 
continué à opposer une fin de non- 
recevoir absolue aux réclamations 
présentées par l’Europe au sujet de 
l’Arménie et dee réformes que les 
puissances demandaient, peut-être 
lee évènements ee seraient précipitée 
et la succession tant convoitée se ee 
rait ouverte, en effet.

La Grèce, en attaquant la Turquie 
et en ee faisant battre, a changé tout 
cela. L’homme malade, aujourd’hui, 
c’est le Grec qui mettra du tempe à 
ee relever de l’échec matériel et mo 
ral qu’il vient de subir. L’homme fort 
l'homme valide, c'est le Turc, qui, 
au point de vue militaire, a fait voir 
tout à coup une vigueur, une action, 
une “ santé " tout à fait inattendues 
De telle sorte qu’aujourd’hui on sait 
qu’il y a ou peut y avoir, à un mo 
ment donné autour de Constantino 
ple près de quatre cent mille hom 
mes, bien exercés, bien conduite, 
d’un courage et d’une endurance à 
toute épreuve.

Bref, la diplomatie européenne se 
trouve en face d’une nouvelle Tur­
quie, Un journal de Constantino­
ple l‘"Ikdam" écrivait ces jours der­
niers :

“ L’armée impériale, dont lee pro­
grès, pendant ces vingt dernières 
années, ont été étonnants, a prouvé 
qu’elle a toutes les qualités néoessai 
res pour se mesurer avec lee armées 
du monde lee mieux organisées. Ce 
fait influera sur le développement 
de la politique ottomane. Lee rapi- 
dee succès de l’armée impériale ont 
fortifié la situation morale et maté­
rielle de la Turquie à un tel point 
que noue pouvons maintenant envi 
sager l’avenir avec la plue grande 
confiance.”

semble avoir eu la même violence 
dans toutes lee parties de la ville.en captivité, lee autree forcés de 

passer en France ; ceux ci sont
” Ceux qui étaient couchés ont reçuPlus Magnifiques 

Assortiments de 
Marchandises

un choe qui, dans la plupart des eee. 
leur ont permis de briser le record

rêtés brutalement et jetés en prises, 
ceux là chassés du territoire, n’ayant 
aucune permission de sortir de leurs 
paroisses. Quoique sévères, ces trei- 
tements infligée une foie, ne suffi 
•aient pas, et plusieurs, exemple 
MM. Girard, Leloutre, Lechauvreux. 
sont arrêtée deux fois et mie en pri- 
son. Voilà le traitement que subie 
saient cee missionnaires auxquels les

tde la course vers la porte de sortie. 
Cet effroi auquel bien peu de gens 
meuvent résister, s’est manifesté éga­
lement dans lee hôtels. “Qu’est-ce 
que cela veut dire ?” ou : “Y atil 
ee une explosion ? " étaient les deux 
questions poeéee per eenx eut repo- 
saint déjà dans les bras de Morphée.

Lee rapporta télégraphiques reçus 
jusqu’à minuit informent que la se­
cousse s’est sentir jusqu’à Labelle ; 
mais on ignore jusqu’à quel point au 
nord elle a été constatée. Aux 
Trois Rivières, à Québec et à Otta­
wa, le tremblement de terre n’a pas 
été moine violent ; mais il n’y a pas 
eu d’accident.

Une seconde secousse, moins forte 
toutefois, a eu lieu à 10 46 heures ; 
mais ne s’eet pas manifesté que par 
un roulement, sans choe violent.

L’incident le plue curieux, le plus 
mystérieux, pourrions nous dire, du 
tremblement de terre a été le bruis- 
sement et la trépidation dee arbres 
et de tout leur feuillage. Cet étran­
ge spectacle a été remarqué distine- 
tement eu square Dominlon, au car­
ré St-Louis et au carré Vigor. Le 
tempe était cependant d’un calme 
absolu, comme il l’est généralement 
avant chacun de oes tremblements 
de terre. On dirait la nature dans 
l’attente de quelque événement tra­
gique. Et cependant, hier soir, 
malgré ce calme solennel, on pou­
vait entendre cette trépidation in­
compréhensible du feullage, qui for­
çait le spectateur à se demander ce 
que cela voulait dire.
Un antre spectacle assez étrange, 

c'est celui de la terreur manifeste 
dont les animaux et en particulier 
es chevaux, ent été saisie avant la 

secousse.
Il faudrait donc supposer que lee 

animaux ont l’intuition du danger 
plus développée que l’homme, puis­
qu’on ostte circonstance du moins, 
ils ent pressenti le choc plusieurs 
minutes avant qu’il ee soit manifes­
té

Pour le promeneur alors sur la 
rue, la secousse a semblé très-légè­
re; mais pour lee personnes logeant 
dans les édifices élevée, et surtout 
celles qui se trouvaient alors aux 
divers places d’amusements, comme 
se théâtres, il n’en a pas été ainsi. 

Toutes ont trouvé que lee deux se- 
cousses ont été d’une grande violen­
ce, et il s’en eet suivi une panique 
qui aurait pu entraîner lee plus 
grandee catastrophes.

Qui se soient vus à Shédiac, comprenant 
des importations directes des principaux 
marchés du monde, le tout à dee

Politique Provinciale.
M. C. W. Robinson, candidat mi 

nistériel à la vacance causée à 1* 
législature provinciale par la retraite 
de M. A. E. Killam, a été élu par 
acclamation samedi. L’opposition 
n’a pas jugé à propos de faire la lut 
te et de tenter d’empêcher l’élection 
de M. Robinson.

Le nouveau député de Westmor­
land eet un jeune homme, n’étant 
âgé que de trente ans. Il a déjà fait 
sa marque dans l’arène municipale 
de la cité de Monoton, dont il est le 
maire. M. Robinson, avec un pet 
d’expérience parlementaire, rempla­
cera avantageusement M. Killam.

Le cabinet de la province s’est 
réuni dans la capitale au milieu de 
la semaine dernière. Cette session 
extraordinaire dee ministres a donné 
naissance —on comprend cela facile 
ment— à une foule de rumeurs. Les 
uns disaient que M. le premier ml 
nietre Mitchell, à cause de sa santé 
de plus en plus défaillante, allait 
sans retard remettre sa démission 
entre les mains du lieutenant gou 
verneur et que M. Tweedie serait 
appelé à lui succéder. D’autres 
•joutaient que, relativement à la re 
construction du cabinet, 11 y avait 
bisbille au sujet de la distribution 
dee divers portefeuilles, etc.

Lee auteurs de ces rumeurs à sen 
sation ont dû être désappointés, 
lorsqu’ils ont vu lee ministres rega 
gner paisiblement leurs chez-eux 
sans avoir créé le moindre dérange- 
ment.

On dit à cette heure que lee rems 
niemente ministériels ont été ren 
voyée au milieu de juin.

PRIX 

qui ee recommandent à coulent lee Mei’- 
leures Marchandises aux plue bas prix.

gouverneurs ne peuvent refuser 
des certificate de prudence et de mo­
dération

Notons en passent que lee sémi 
naires dee messieurs étrangers, do 
St. Ee prit et de St Sulpice de Paris 
et ceux de Québec et de Montréal 
ont fait de généreux sacrifices pour 
le soutien de ces missions lointai 
nés.

D’après les savantes recherches de 
Rameau de St Père, il appert que 
la popultion française de l’Acadie 
s’élevait à près de 16,000 âmes en 
1755.

MGR DE LaVAL.

Mgr de Laval ne put jamais se 
rendre en Acadie, mais 11 eet probe 
ble que le 16 mai 1659, s’arrêtant 
à Percé pour y donner la confirma 
tion à 150 personnes, il dut confir­
mer quelques acadiens, car il eet dit, 
dans sa vie, que lee Pères 8 J., des 
servent l’Acadie française, informée 
du passage de sa Grandeur, y avaient 
conduit quelques uns de leurs fidè­
les.

Mata si ce prélat, dont le cœur eet 
aussi grand que le nouveau paye 
qu’il vient desservir, ne va pas en 
Acadie lui même, il y envoie, aussi 
tôt après l’érection du dloeéee de 
Québec en 1674, un représentant 
direct de eon autorité, dans la per 
sonne de messire Le. Petit à qui il 
donne Port Royal pour théâtre de 
son zèle, avec le titre et les pouvoirs 
de Vicaire Général.

A. C. D.
ILE nu PRINCE-EDOUARD —M. John 

A. Matheson e été nommé inspec­
teur dee pêcheries de la province en 
remplacement de M. James Yeo, et 
M. Hobkirk a été fait surintendant 
dee pêcheries pour l’Ile. Cette der 
nière position vient d’être créée par 
le gouvernement fédéral.

M. James McDonald, médecin vé­
térinaire, a été nommé inspecteur 
vétérinaire pour le comté de Prince

Mon stock est au complet dans toutes 
les branches et comprend

Etoffe à Robe et à vê­
tement complet, pa­
trons et couleur les 
plus récents, Guillau- 
mes, Cachemires, In­
dienne, Serge, [Coton 
à chemises, Draps, 
Tweeds, Worsteds, 
Flanelette, Nappes, 
Coton blanc, Coton 
jaune, Chapeaux,etc.

CHAUSSURES VIV
De tout prix et de toute qualité pour Da­
mes, Messieurs et enfante.

MEUBLES
Et Matériaux de construction. Papier sec 
et goudronné, Peinture). Huile, Vitres, 
Mastic, Clous, etc. a te

C. M. B. A. La grande grève en 1894.

Chicago devra payer au-delà d’un 
million de dollars à ceux qui ont 
souffert dee dommages pendant le 
grève dee employée de chemine de 
'er, en 1894.

FARINE
Farine de Blédinde, Farine’d’Avoine, Bail- 
large, et tout ce qu'on peut demander 
dans un magasin général de première clas-

En assortant mon stock pour printemps 
j'ai préparé un lot de CHAPEAUX que je 
vends à 25cts. et un autre lot i 50cte, afin 
de les écouler promptement.

FÊTE ANNIVERSAIRE À SAINT-JEAN

Une bien agréable réunion avait 
lieu dans lee salles de l'Institut, à 
Saint Jean, N. B , mercredi soir der 
nier, à l’occasion d’une réception 
donnée par les membres de la Suc 
oureale no. 134 de la C. M. B. A. pour 
célébrer le septième anniversaire de 
sa fondation. Un grand nombre de 
dames y assistaient, et lee belles toi­
lettes étaient remarquables.

A neuf heures commença l’exécu 
t on d’un intéressant programme, 
dont chaque morceau fut chaleureu­
sement applaudi. Le solo de Mlle 
Kiervin et celui de M. J. T. Kelly 
furent très appréciés. Mlle DeBory 
exécuta avec un art parfait un solo 
de harpe et Mlle Marie DeBury un 
solo de violon qui electrisa l’auditoi- 
re. M D. J. Gallagher donna un so­
lo de cornet et Mlle K. Buckley, ins­
titutrice à l’école Saint Pierre, rendit 
une charmante déclamation.

Un excellent corps de musique 
accompagna quatorze danses, qui fur 
rent suivies d’un réveillon au café, 
au gâteau et à la crème à la glace.

La réception eut un succès mar­
qué ; elle était dirigée per MM. Tho­
mas Gorman, Thomas Kickham, Ja 
mes E. Stanton, John T. Kelly, John 
Ring, R. W. Connor, D. J. Driscoll, 
T. O’Brien, M. D. Sweeney, J. J. 
Barry, F. H. Foeter, W. Howard, T. 
Finigan, et F. McCarthy.

€Le juge Adams s’est appuyé pour 
rendre sa décision sur la constitu-____  
tionnalité de l’acte du 1 juillet, ren- et est entré en fonctions. L’Agricul-

turist dit que là une excellente nemi-dant lee municipalités responsables 
pour les trois quarte des dommages 
causée par une réunion de plus de 
douze personnes.

Cette décision a été donnée dans 
une cause où la Manhattan Cernent 
Company réclamait $150,000 de dom­
mages seulement. Maie elle va 
créer un précédent et occasionner à 
la ville une suite de procès où lee 
demandeurs triompheront en vertu 
du même principe. Tous ceux qui 
ont subi dee dommages pendent la 
grève dee employée de chemine de 
er vont intenter des poursuites con- 

tre la ville, qui devra payer au-delà 
de $1,000,000. La cause de la Man 
hatten Cernent Company sera cepen­
dant portée en appel, et ira jusqu’en 
Cour Suprême si cela eet nécessaire.

nation.
Lee paroissiens de Ste Thérèse ont 

récemment présenté à leur vénérable 
pasteur, le Bévd. M. M. J. MacMil- 
tan une belle adresse et une voiture 
fine. M. MacMillan a été fort tou 
ché de ce témoignage d’eetime.

Le Revd. A E. Burke, curé d’A! 
berton, eet revenu jeudi eoir, d’une 
promenade à Ottawa et Montréal.

Le terrain occupé par la culture 
dee patates est en France trois fois, 
et en Allemagne six foie, plus éten- 
lu que dans la Grande-Bretagne et 
Irlande. Dana ces deux derniers 

paya, lee patates sont cultivées près 
que exclusivement à cause de leurs 
propriétés nutritives. En Franre, 
les deux cinquièmes du total, c’est-à- 
dire 4 millions do tonnes annuelle­
ment sont employées dans la manu­
facture de l’ompoix et de l’alcool ; 
tandis qu’en Allemagne près de deux 
millions de tonnes sont employées 
chaque année pour dee fins de distil- 
lerie.

LaiN’OUBLIEZ POINT LA PLACE :
Une nouvelle industrie vient d’ê- 

re établie en France et aux Etats- 
Joie. Il s’agit ni plus ni moins de 
‘élevage d’araignées pour en garnir 
ee caves à vin. assurant par là une 

prompte couche de fils d’araignée 
ur lee bouteilles de vin neuvee, leur 
lonnant l’apparence d’un grand âge. 

Cette curieuse industrie eet en pleine 
activité dans un petit village du dé­
partement de la Loire en France, et 
ussi dans une localité peu éloignée 
e Philadelphie (Etats-Unis) ; lee 

araignées y sont élevées en grande 
uantité et vendues aux fabricants 
• vin à raison do dix piastres le 100.

—Le soussigné a environ 5,000 boisseaux de 
bonne avoine semence, une quantité de pata- 
tes de plante, et a peu près 10 tonnes de foin, 
outre un gros assortiment de Marchandises 
du printemps et d’été. Le tout sera vendu 6 
des termes tree raisonnables.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, N. H., 22 avril 1897—2m
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L’appréciation dn juge Adams a1 leur domicile pour cette maison, !
qni est l’une dee plus grandes du été brève et était entièrement baeée 
genre en Canada. sur la constitutionnalité du statut.

Les constructions avoisinantes fu- --------• • ------- -
rent difficilement préservées du feu. vous voulez jouir su foyer, achetas 
Quelques pompiers furent blessés, un paquet de bon mélange taise a filmer 
mais aucun sérieusement. PONKA, 1. *mer
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Etoffes a Robes
Pour le Printemps et l'Ete 1 --0000000----=•

Notre stock d'Etoffes i Robes est complet et comprend les Tissus et les Couleurs les 
plus récents et les plus fashionables. Qualité insurpassable et prix moins élevée que 
ceux qu'on demande ailleurs pour du butin inférieur.

Etoffe a Robes de couleur
Ligne spéciale de Cachemire 44 pouces 85cts, de Serge unie 25cts, Serge de goût 27cts, 
Sicilienne unie et ouvragée 40 et 60cts, Effets de Dresden 64cts et $1 .20, Laine et Soie 
90cts et $1.10, beaux patrons de robee 7 verges $5.10, $6.39, $6.86, $7.70, $8.40 et $8 75 
le robe. Soie ouvragée pour corps de robes 76,78, 87 et 90cts.

Etoffes a Robes Noires
Beau lot de Cachemires à 24, 28, 35, 40, 48, 53oti joequ’i $1.35. En ayant eu de la 

même maison depuis des années, nous en garantissons la durabilité et le fini. Sicilien- . 
nas. Alpaca, Serge, Crépon, Henriette de soie et de laine, etc. Assortiment complet de 
Garnitures, Soie, Velours, Rubans, etc. Doublure en Percaline et Linenette

W 
aitMonstrueuse Vente 

de Chaussures
Y

-------- CHIE --------

ggins & Cie.,
117 i 119 GRAND'RUE - ENSEIGNE IE U GROSSE BOTTE -

Toujours en avant ! 
----- 000 000-----

---------- 000 ------- —

W. F. FERGUSSON,Se continuera jusqu'au 10 Avril.
1 000000 -----------------------

Bottines et Souliers marqués à une bien grande réduction.

Moncton174 Grand’Rue,
Nouveautes, Tapie, Tapisseries. F. L. THIBODEAU,

Voiturier, - Shediac,Modes et : NOUVELLES LOCALES

M. John Casey a mis à l’enclos, 
samedi, deux vaches qui ravageaient 
ses champs.

M. Habert Bourgeois, le populaire 
barbier, a placé à la porte de son ét- 
blissement un poteau enseigne qui 
fait l’admiration du public.

M. Laurent Dudier a fait poser sa­
medi, en face de sa maison de pan 
sion, une magnifique enseigne sortie 
des ateliers de M. W Hébert

M. Francis Allen, principal de 1′6 
cole de grammaire de cette villa, qui 
était allé i Frédéricton il y a une 
quinzaine de jours, passer les exa­
mens pour le titre de Maître-ès Arts 
à l'Université du Nouve v Brunswick 
% subi cette épreuve avec succès. M 
Allen a reçu ses parchemins jeudi 
dernier. Nous offrons nos félicita 
tions à l’excellent principal de notre 
école.

Les messieurs dont les noms sui 
vent ont reçu, jeudi, de la même 
Üuniversité le titre honoraire de 
L. L. D. : Hon. David Wark, séna­
teur; Hon. James Mitchell, premier- 
ministre du Nouveau Brunswick ; J. 
V. Ellie, député de St Jean au Fedé 
ral ; et G. F. Matthew

MM. A. S. McFarlane et A. T. Ho 
ben, à part M. F. Allen, ont aussi 
été fait Mattres-èe Arts.

Lx jubilé DE la Reine.— La pro 
cession aux flambeaux promet d’être 
une magnifique affaire. Tous ceux 
qui le voudront y prendront part. 
On peut se procurer dee lampes ex- 
près chez M. Ferdinand Ouellet, 
marchand ferblantier de cette ville, 
pour le modique prix de dix centins 
la lampe.

Cee lampes seront semblables à 
celles dont la fanfare fait usa ge, 
lorsqu’elle joue le soir. M. Ouellet

MLee meilleures Claques et Bottee de caoutchouc à bien bae prix FABRICANT DU VOITURES DE TOUT GENRE :

Voitures Couvertes, Truck-Wagens, Voitures d’hiver, etc.
Exécute avec promptitude tous les travaux de réparage. Peinturage de première qualité. 

N’emploie que les meilleures Peintures et les meilleurs Verale Anglais.
Il a constamment un beau stock de Voitures neuves et aueel de Volturee de secende main 

qu’il vend e Grand Marché. Tout ee qui eort de son établissement eut garanti. Ayant vingt 
ans d’expérience, aequlee aux Etats-Unis et ea cette province, faisant avec le plus grand soin 
le choix de eee matériaux, et n'employant que la main-d’œuvre la plus expérimentés, U est 
en mesure de garantir lee produite de son industrie de la manière la plus positive.

On prend en échange tous lee produits de la ferme.
Boutique en face de l’église anglicane, SHEDIAC, N. B.

Confection de Robes
De nouvelles Chaussures du printemps arrivent tous les jours e 

sent marquées à des PRIX D’OCCASION chez

L. HIGGINS & OIE.
Après une des plus brillantes ouvertures 

de Modes du printemps, nous exhibons 
maintenant un Assortiment complet de 

Nouveautés, Dentelles, Chiffon, fleurs 
et IRubans,

Et comme nous n’employons que dee Mo­
distes de première classe, nous pouvons 
garantir satisfaction pour la façon comme

Aux commandes d’en dehors de la ville 
nous apportons la plus vigilante attention. 
Demande* nos prix.

Nous fournissons tontes les it formations 
possibles aux dames qui ont des robee A ee 
faire confectionner.

Nous fournissons la doublure, les garni- 
tures, etc., et nous garantissons notre ou- 
vrage.

Mme J. J. McDonald, 
179 Grand’Rue - - MONCTON, 
0*030*90*

NOUVELLES LOCALES
M. Pl. Goguen, de Coosgne, était 

en cette ville, samedi.
Il y a maintenant quatre barques 

faisant cargaison à la Pointe-du-Chê- 
ne.

MM. W. B. Deacon et L. J. Belli- 
vau, M. D, sont allée à Cocagne sa 
medi, pour affaires.

Mme Pascal Poirier, épouse de 
l’hon. sénateur Poirier, est revenus 
d’Ottawa jeudi dernier.

M. H. A. Powell, député de West­
morland au Fédéral, est venu passer 
quelques jours à Sackville, i la fin 
de la semaine dernière.

Bon Honneur le lieutenant -gouver­
neur de l’Ile du Prince-Edouard, M. 
Howlan, était de passage en cette 
ville vendredi. Il se rendait à Char- 
ottetown.

M. Perkins se fait construire une 
maison dans la rue Queen. C’est M. 
Julien Cormier, qui en a obtenu le 
contrat et lee travaux de construction 
avancent rapidement sous son active 
direction.

Le Révd. M. Philippe Belliveau, 
curé de Grande Digue, était en cette 
ville vendredi dernier.

Le Révd. F. X. Cormier, curé de 
l’Aboujagane, était en cette ville 
vendredi.

M. le curé Ouellet eet alité depuis 
une semaine d’une nouvelle attaque 
'e rhumatisme. Nous regrettons 
l’apprendre qu’il eet très souffrant, 

et que le mal résiste au traitement 
du médecin, M. le Dr L. J. Ballivau. 
Toutefois, M. le curé reposait mieux 
hier.

M. James D. Weldon, propriétaire 
de la Weldon House, vient de faire 
construire en face de la bâtisse prin­
cipale de son hôtel, un magnifique 
veranda qui en rehausse beaucoup 
l’apparence. Cette construction eet 
l’œuvre de M. Mugridge, entrepre­
neur. M. Weldon a aussi fait pein­
turer à fraie son établissement.

Lee récentes pluies vont retarder 
considérablement les semences dans 
notre région. Depuis quinze jours 
qu’il pleut presque sans cesse. Si 
cela continue, lee fermiers en eonf 
friront beaucoup.

Lee prophètes disent que nous su­
ons maintenant du tempe incertain 
’ici au quinze du mois.
M. et Mme Laurent Dolron célé 

braient, mardi dernier, l’anniversai- 
re de leur union. A cette occasion, 
leurs nombreux amis sont allée leur 
offrir des félicitations et ont passé 
une agréable soirée où la plus fran­
che gaieté n’a cessé de régner. Nous 
souhaitons à notre jeune concitoyen 
et à sa digne épouse le bonheur de 
célébrer encore bien dee fois un si 
joyeux anniversaire.

Lee Fisk Jubilee Singers, qui ont 
donné un concert à la Salle Tait, 
jeudi soir, ee sont montrés à la hau- 
teur de leur réputation. L’auditoire 
n’était pas nombreux ; cela était peut 
être la faute du- temps qui était à la 
pluie.

Lee Fiek Jubilee Siagers eont au 
nombre de huit, y compris l’accoa- 
pagnateur. Dans dee voix à la fois 
puissantes et harmonieuses, ils vous 
exécutent un chœur avec un entrain 
et un ensemble que nous n’avons 
constatée chez nuis autree. Ça vaut 
la peine d’aller lee entendre. M. 
Caldwell, le seconde basse, a une 
voix merveilleuse qu’il fait vibrer de 
manière à produire lee plue heureux 
effets.

Un excellent programme a été ren­
du avec une perfection, telle que la 
soirée a paru ne pas durer assez long 
tempe. Tous lee chœurs, à l’excep­
tion d’un seul, et tous les soles ont 
eu lee honneurs du rappel.

est defendu aux hommes
De lire cette annonce, car elle ne concerne que le beau sexe.,

Mesdames, je viens de recevoir mes MARCHANDISES DU PRINTEMPS, et 
je vous presse de venir lee voir avant de renouveler vos toilettes pour la belle saison. 
Les modes nouvelles sont bien gentilles et bien coquettes, et j’ai importé la crême. 
choisie personnellement dans les meilleures maisons du continent. Mes soiries, étoffee 
à robes et A manteaux, garnitures, rubans,etc., excitent l’admiration, et mon choix de 
CHAPEAUX de toutes formes ne saurait être nulle part égalé. Il vous faut venir voir 
cela, si vous tenez i une toilette de premier goût au plus fin bas prix.

Mme C. H. Calland, - talon de Modes, - Shediac <« Perfect,” 
Garden City," 
Dominion.”cycles 466

Fabriquéspar la Welland Vale Mfg. Co., Ste-Catherine, Ont.
Le Bicycle eet devenu non plus seulement un passe-temps mais un moyen com- 

mode et très rapide de transport et de voyage. Aussi l’usage en est-il devenu général, 
A la campagne comme i la ville. La question est d’avoir un bon Bicycle, le meilleur 
Bicycle mie en vente. Les Bicycles PERFECT, GARDEN CITY et DOMINION, 
répondent parfaitement A ce besoin. Ils sont forte, mais légers, solidement construits, 
avec tous lee derniers perfectionnements. En vente chez

______________________ O. M. MELANSON, Shediac, N.
« Espace réservé C’EST UN BIJOU !

Quoi donc? Notre MACHINE A VAPEUR spéciale “ UNIT. — Action 
Automatique, Graissage Automatique, avec une grande économie de combusti­
ble.—De 2 A 25 forces. Toujours en Magasin.

Un assortiment complet d’appareils et de fournitures pour les BEURRERIES 
et lee FROMAGERIES. Notre usine est la mieux équipée du Canada.

1

Pour la nouvelle annonce de
CARRIER LAINE ; CIE.

145 RUE ST-JACQUES 
MONTREAL.Poirier, Doiron & Cie. • promis su comité, à l’occasion du 

jubilé, de vendre ces lampes pour 10 
centins le morceau.

Plus la procession sera considéra 
ble, plus elle produira d’effet. Donc, 
que tous s’efforcent d’y prendre part 
et agissent en conséquence. Cha­
cun fournit son flambeau.

Les divers “ Tug of war, seront ce 
qu’on appelle le “clou " dee amuse- 
mente de l’après-midi. Lee Samsons 
du Cap Pelé ont-ils de meilleure 
muscles que les Samsons de la Gran­
de Digue ? Lee gens de l’Abouja­
gane sont-ils plus capables que ceux 
de Scoudono et du Cap Shédiac réu­
nis ? Les athlètes de la manufactu 
re de chaussurse ont ils meilleure 
poignets et meilleurs jarrets que lee 
robustes ouvriers de nos mouline ? 
Voilà autant de questions auxquelles 
lee "tug of war" donneront une eo 
lution. •

Le jubilé de la reine ne sera pas 
célébré à Moncton ni a Amherst. 
Les citoyens de ces deux villes n’ont 
pu s’accorder sur le genre de célé 
bration qu’il conviendrait le mieux 
d’adopter.

Il eet donc probable que la popu­
lation de ces deux villes, celle de 
de Monoton surtout, se portera en 
masse dans notre petite ville pour 
être témoin dee démonstrations que 
l’on est en voie de préparer pour le 
22 juin.

Unissons nos efforts pour que le ju­
bilé de la reine soit un grand évène­
ment à Shédiac.

Que tons ceux qui font partie dee 
divers comités ne manquent pas 
d’assister i l’assemblée générale dee 
comités qui sera tenue ce soir (lundi) 
dans la salle d’échantillons de l’hô­
tel Weldon.

Autour des Provinces Maritimes
MIRAMICHI —C’est maintenant le 

tempe de faire la pêche aux sau- 
mous. On en prend un peu. Le 
bar est abondant et la traite eet bel 
le et grosse.

F
263 RUE St-Joseph 

QUÉBEC. I LEVIS, P. Q. 1
lège Ste-Anne, lundi soir, à la salle 
Sissiboo, a été un succès dans toute 
la force du mot. On y a représenté 
•* La Tour du Nord.” drame en trois 
actes, et deux comédies, “Wanted a 
Cook” et “A Public Benefactor." 
Nous ne parlerons pas du mérite de 
chacun dee acteurs ni de la manière 
dont lee pièces ont été exécutées. 
Nos lecteurs ont déjà lu un compte 
rendu détaillé de cette représenta 
lion donnée à Church Point le 11 
mai. Qu’il noua suffise de dire que 
" La Tour du Nord” a été le bouquet 
de la soirée et que MM. Damase et 
Martin Richard ee sont fait, ce soir 
là, une réputation d’acteurs. Il fau- 
dra’t aller dans lee grandes villes 
pour trouver leurs pareils. La salle 
Sissiboo qui contient à peu près 400 
personnes, était littéralement bon­
dée de spectateurs tant anglais que 
français. Jamais nous y avons vu 
assistance aussi nombreuse. On y a 
réalisé le joli montant de 90 dollars.

En somme, la séance de lundi soir 
fait grandement honneur au collège 
Ste-Anne, et nos concitoyens anglais 
ne tarissent point d’éloges à l’adres­
se dee jeunes acteurs qui ont ai bien 
rempli leurs rôles respectifs.

—L’Evangéline.

D
Porta dee gants graissés sept ans

John Siron, maçon, Aulteville, Ont.," avals 
•e Salt Rheum tellement depuis sept ans qu’il 
ne portait que des gants graissés. •• Un quart 
de botte de l’Onguent Chase m’a gueri. Plus 
de trace de Salt Rheum maintenant.” L’On- 
guent Chase guérit toutes les maladies irritan- 
es de la peau, et soulage instantanément le 

démangeaison. C'eut le remede peur les h*- 
morrhoïdes. Evites les imitations. 00 ets le 
botte

MAISONS A LOUER
FERMES A VER

Maisons a loser a Shediac, et
Fermee a vendre & Dupuis Corner et A St-

André. S'adresser a 
James cQueen, 

Shëdiae. 18 mars -et-1m Ave**

La Consomption guérie.
Un vieux médecin retiré ayant reçu d'un 

missionnaire des Indes Orientales la formule 
d'un remède simple et végétal pour la guérion 
rapide et permanente de la Consomption, la 
Bronchite, Catharrhe, Asthme, et toutes les 
Affections des Poumons et de le Gorge, et qui 
guérit radicalement la Débilité Nerveuse et 
toutes lee Maladies Ner veutes; eprte avoir 
éprouvé eee ad mirables effets eeratifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son devoir de 
le taire connattre aux malades. Pousse par le 
désir de soulager les souffrances de l'humanité 
J’enverrai gratis a ceux qui le désirent nette 
recette en Allemand, Français ou Anglais, 
sves instructions pour la préparer et l’eee- 
ployer. Envoyer per la poste un timbre et vo- 
tre adresse. Mentionnes ee journal.

W.A.NOYES, 820 Power's Block, Rochester, 
Ier nov. 96 —em Hine 1er et It N. Y.

VIVE LE PRINTEMPS!
Et les joies qu’il apporte ! Mention­
nons entr’rautres un stock immense 
de nouveautés au magasin de 

FIDÈLE POIRIER,
Il en sera donné une énumération en 
cet espace tout prochainement.

assez étrange, 
eur manifeste 
en particulier 
aisis avant la

poser que les 
ndu danger 
homme, puis- 
ce du moins, 
hoc plusieurs 

a soit manifes-
DECES.

Mercredi, le 12 mai, après une longue 
maladie soufferte avec patience et résigna- 
tion, e’eet endormie dans le Seigneur Mme 
Habert Gaudet de la paroisse de Miscou- 
che.

La défunte, née Sophie Gallant, était 
Agée de soixante et seize ans et elle laisse 
pour pleurer leur perte un époux inconso- 
lable et un grand nombre de parents * 
d’amis qui la regrettent beaucoup.

A Egmont Bay, De du Prince Edouard, 
le 14 mai, après une longue maladie de 18 
mois, soufferte chrétiennement et avec ré­
signation A la sainte volonté de Dieu, s’en­
dormait paisiblement dans b Seigneur 
munie de tous lee secours de la Sainte Egli­
se, notre mère, Dame Judith Poirier, épou­
se de Maxime Gallant et fille du défunt 
Moïse Poirier de Tignish, A l’Age de 60 ans 
11 mois. See funérailles ont eu lieu di­
manche matin b 16, au milieu d'un con- 
court immense de parents et amis. Elle 
laisse pour la pleurer un époux inconso- 
lable et trois enfants : Marguerite mariée 
à Prospère Poirier ; Eugène et Emmanuel 
et 6 petits-enfants.

alors sur la 
ablé très-légè- 
onnes logeant 
s, et surtout 
nt alors aux 
ments, comme 
as été ainsi, 
les deux se- 
rande violen- 
une panique 

ner les plue

CHAPEAUX !
—Dis-moi donc, chère Her­

minie, où tulas pris cet élégant 
chapeau qui rend tes amis jalou­
ses de ta mignonne tête ? Quel­
le forme originale I Et ces plu­
mes si riches, ces charmantes 
fleurs si naturelles qu’on les di­
rait tout fraichement cueillies du 
parterre ?

—Tu trouves ? Eh bien, tu 
peux t’en gréer tout à ton aise, 
Fébronie. IQue dis-je, il y en a 
de bien plus belles encore, mon 
goût est toujours modeste, tu 
sais. Va chez Mme D. J. Doi- 
ron, à Shédiac, c’est là que tu en 
verras des coiffures ravissantes, 
des formes coquettes, des garni­
tures délicieuses ! C’est un vrai 
paradis de modes ! Tiens, voici 
l'adresse :
Mme D. J. Dolron,

Modiste, bâtisse de Mme A. J. Cormier, 
SHEDIAC, N.B.

Laine Demandée.
Nous avons été nommé agent 

delà Compagnie Manufacturière 
d’Oxford et donnerons ses célè- 
dres Tweeds, ' Etoffes, Laine 
filée et Couvertes en échange 
contre de la laine lavée, pour la- 
quelle nous paierons] les plus 
hauts prix du marché à la livre.

Etable gratuite pour les pra­
tiques en arrière de notre maga­
sin.

e A. HARRIS, 
Marchand de Chapeaux et de 

Fournitures. Monoton.
8 mai 97-4i. _______ _ ___________ - ________ _ 

Minard’s Linment guéri la teigne

Pourquoi Acheter dee imitations d’an 
mérite douteux quand on peut acheter un 
bon article aussi facilement ?

Lee propriétaires du UNIMENT DE 
MINARD noue informent que b vente de 
ce remède pendant l’année dernière dé­
montre que le peuple considère leur pré- 
paration comme la PREMIERE et aussi 
la MEILLEURE.

KENT —On nous apprend que M 
Méléme Daigle, de St Charles, s été 
victime, lundi de la semaine derniè 
re, d’un grave accident. Il arrivait 
de R hibouctou avec un voyage de 
farine et autree effete et,-comme il 
descendait la côte près de l’église 
St-Charles, eon cheval prit le more 
aux dente et ee mit à ruer. M. Dai- 
gle tomba à terre et la voiture lui 
passa dessus le corps, lui cassant 
une jambe et lui infligeant d’autres 
blessures plue ou moine graves.

C’est l’intention dee citoyens de 
Richibouctou, le ch-f lieu du comté, 
de célébrer avec pompe le jubilé de 
la reine. La fanfare a pria en maine 
l’organisation de la célébration et un 
excellent programme eera préparé 
pour le 22 de juin.

NOUVELLE ECOSSE = La grande 
séance donnée par lee élèves au col-

rie vient d’ê- 
et aux Etats- 
ni moins de 

our en garnir 
nt par là une 
ils d’araignée 
a neuves, leur 
an grand Age. 

e est en pleine 
village du dé- 
en France, et 
peu éloignée

ts-Unis) ; lee 
08 en grande 
ux fabricants 
piastres le 100.

Beaucoup en peu de mots
« J’ai payé à un spécialiste en catarrhe de 

Toronto une grosse somme dont Je n’ai profite 
en rien. Je lee al tous essayés, mats, désespé- 
ré, Je tentai le Remède Chase contre le Ca­
tarrhe. Il est ce qui n le re ommands, es qui 
ais beancoup ea peu de mots. Joel Rogers, 
clore cour de division, Beetoa.” Soumeur 
améliore dans chaque boit» de •• ets.

—En achetant lefameux tabac à chiquer, 
BEAVER, voyes à ce que b mot Beaver 
soit sur chaque palette. 9

Goélette de Pêche à 
vendre.

Le soussigné offre en vente une bonne 
goélette de pêche A prix raisonnable.

EDOUARD BREAU.
Barre de Cocagne, 25 mai 1897—lip

.000 boisseaux de 
quantité de pata- 

10 tonnes de foin, 
de Marchandises 
ut sera vendu A

•. HAMILTON, 
37.2m

Liniment de Minard guérit le dipihé- 
thérie.

La Palette BEAVER est la meilleure, Minard’s Liniment guérit garguette qualité et le plus riche Tabao a chiquer? 
fabriqué. Fasayes-le. 1 des vaches

F
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LE MONITEUR ACADIEN
I
Iafin d’ajouter à nos recettes. Vin­
cent, Clandine et Nichette seront 
les seuls qui ne pourront noue ai- 

der; mais ils noue aiment, et 
leurs caresses nous reposent des 
fatigues de la journée !

Catherine se leva, et regardant 
ses trois aînés :

—Vous voilà de petits hommes ! 
dif-elle, que Dieu voue bénisse 
pour la consolation que je voue 
dois !......

Elle les embrassa longuement 
dans les cheveux, avec une ten­
dresse passionnée !

—Allez à vos ateliers, dit-elle ; 
Pierre, parle à Davor, et tâche de 
m’apporter ce soir son acquiesce-3 
ment Ne demande qu'une seule 
chose à ton maître, François, c’est 
de t’enseigner la fin du métier le 
plus vite possible. Hélas ! noua 
avons si peu le temps d’attendre !

Les trois frères sortirent.
Louise s’installa près de la fenê­

tre et se mit à raccomoder du lin­
ge, tandis que, docilement, Marie 
s’asseyait à ses côtés et faisait un 1 
ourlet pour raccourcir proprement 
la jupe de Claudine.

Celle-ci, la jumelle de Claudine 
prit Nichette sur ses genoux et la 
berça, tandis que Vincent la re­
gardait en extase.

Georges avait déjà pris dans 
l’appentis voisin une serpe appro­
priés à sa main, quelques bouts de 
cordes, puis suivi de Claudin, il 
alla bûcheronner dans le bois.

Catherine prépara sa table pour 
le repassage. Tandis qu’elle pro­
menait les fers chauds sur le lin- 
ge, Louise lui dit, tort en tirant 
l’aiguille :

—Ce sera bien dure pour toi et 
pour nous, mère, de sortir tous les 
jours et d’aller tantôt chez l’un, 
tantôt chez l’autre. Il me semble 
que tu gagnerais davantage sans 
quitter la maison, si tu t’établis- 
sais blanchisseuse à ton compte.

—Ce n’est guère possible, Loui­
se.

—Oh ! si, on t’aime dans le vil­
lage comme à la ville. Tout le 
monde nons plain ici ; chacun

de nouveau ; les mêmes crimes se 
• renouvelaient, et Hercule Bour­
din semblait blasé sur les drames 
du crime, quand une correspon­
dance envoyée au journal le fit 
tressaillir.

LA FERTÉ.—" On nous écrit de 
cette ville que Jean Tournil, garde 
chasse au service de Maxime Vil- 
hardoin, vient d'être assassiné. 
On soupçonne fortement un hom­
me de la pire espèce, braconnier 
enragé, Mathieu Cervier, qui, plus 
d’une fois, avait proféré des mena 
ces contre le garde. Lonp Cer- 
vier, comme on l’appelle dans le 
pays, a déjà subi plusieurs con­
damnations. On le recherche ac­
tivement, mais jusqu’à ce moment 
il a échappé aux poursuites dont 
il est l’objet.”

—Tonnerre ! s’écria Hercule 
Bourdin en frappant sa cuisse 
avec le journal et en ôtant sa pipe 
de ses lèvres, je ne paie pas avoir 
un moment de tranquillité. Ne 
faut-il pas que je m’occupe main­
tenant de choisir un autre garde ! 
Un froid de loup ! Et aller à la 
Ferté, parler aux gendarmes, visi­
ter à Meaux messieurs du 
parquet. Au diable les gens qui 
font du zèle ! Ce Jean Tournil 
avait bien besoin de se faire tuer !

1 1
—Ils sont venus par la volonté 

de Dieu, et je les ai tous accueillie 
avec la même tendresse, je dirai 
avec la même reconnaissance. Oui, 
j'ai dix enfanta, tons sages et bons 
et qui, je l’espère, deviendrant des 
hommes de bien et dhonnêtes 
femmes. Lanr père est mort, maie 
il leur reste le Père qui est au 
ciel !........

—Certainement, vous avez rai­
son de garder des sentiments reli­
gieux, d’autant plus que souvent 
il vous faudra du courage. Que 
font les aînés ?

—François finira l’an prochain 
son apprentissage chez Robin le 
charron, Pierre travaille depuis 
deux ans chez un menuisier. Ils 
ne gagne rien encore, les chers 
garçons ! et c’est leur grand cha­
grin. Le lendemain de la mort 
du père, tous deux m’offrirent d’a­
bandonner l’état qu’ils savent à 
moitié, et de se faire manouvriers, 
afin de rapporter de l’argent tout 
de suite.

Je ne l’ai pas voulu. Il font 
songer à l’avenir, voyez-vous, 
monsieur. Quand Pierre et Fran- 
çois auront de bons états, la mai- 
son marchera. Jusque-là je tra­
vaillerai double. J’ai seulement

1

Collège Saint-Josepn 
MEMRAMOOOK, N. B.

PROSPECTUS
L- et établissement est sous la direction des 

Beligsrax de te. Croix.
ELacLes matières qui y sent enseignées for- 

cent doux cours distincts : le cours sommer- 
cal et le cours classique. Le cours commercial 
dr années ; le cours classique 
=. —Nul Move n’est admis nu cours olnest 

sui n’ait complété son cours commercial, 
ngues française et anglaise y sont l’objet 
égale sollicitude.

rv.—Conformément aux règles de l’Stablis- 
sement, l’instruction classique commudiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit ehretien 
A interprétée au point de vue religieux.

▼•—Un élève arrivant d’un autre établisse 
aent devra présenter un certifient de bonne 
conduite de le part duprésident du dit établis-

VL—Leslettres et envoie adressés aux ale- 
a,ou expédies par eux, sont soumis a l’ins- 

?eeMee du Président ou de son délégué.
VIL—Les parents recevront à chaque terme 

wa balletin constatant les pregres,l‘application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses 4e 
leurs enfants.

VlIL —d< a Gloves qui n’arrivent qu’apres le 
rentrée reg siere ont droit A une deductio de 
prix pour 1 a temps écoulé ; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.
17s0n reyelt dee élèves • e ountempe de

X.—Lee paiements ee font en antre termes, 
invariablement d’avance, en or en en argent 
anquable.

XL—Des religieuses donnent leur attention 
en soin et à la propreté des jeunes enfants aus- 
% bien qu’au linge dee Sieves en général

Les demi-peusonnaires couchent eu College, 
paient cinquante contins pour l’usage de lit.

Pour plus amples informations s’adresser a
A. ROY, a s. a, Président.

FEUILLETON. Vous nêtes pas tenu 
De me payer argent comptant si vous 

désires voue acheteres un bonne

---- MONTRE----
Puisquegie suis prêt alvous vendre 

une sur le

Système de Versements 
J’ai un gros assortiment de

Montres
DOR, AMALGAME DOR, ET D’ARGENT, 

pour

Dames et Messieurs.
Eorives peer avoir nee prix et nos termes. 

K. BEZANSON.
Magasin de Bijouteries et de Musique.

258, 260 et 268 Grand’Rue, 

Moncton. N.

7

LA

VEUVE DU GARDE

VI

2 LES PETITS HOMMES

(Suite.)

—Vous êtes bien jeunes, leur 
dit-elle, pour raisonner de choses 
graves ; mais je vous ai élevés de 
telle sorte que votre raison est dé­
jà formée. Je ne veux point dé­
cider sans vous de votre avenir. 
Ecoutez-moi donc, François, Pier­
re et Julien, vous me répondrez 
ensuite. Aimez-vous les états 
qua le père a choisis ?

—Mère, répondit François, je 
compte seize ans. Dans une an­
née je serai ouvrier et je gagnerai 
de bonnes journées. Alors il me 
sera possible de te venir en aide 
dans une large mesure. Cepen­
dant, si tu crois ne pouvoir te pas-1 
ser présentement de mon salaire, 
je puis me faire manœuvrier ; je 
suis robuste, et je gagnerai bien 
deux francs cinquante par jour.

—Ce serait un gros sacrifice 
qu’il fout tâcher d’éviter. Et toi, 
Pierre I

—Moi, je n'ai que quinze ans, 
et il m’en faudra deux pour finir 
mon apprentissage : mais il y au­
rait peut-être moyen de tout con­
cilier. Si tu signais avec mon pa­
tron l’engagement de me laisser 
un temps égal chez lui, à moitié 
du prix des journées ordinaires, 
comme c’est un brave homme

agasin Blanc DEBARKER
MONCTON „CHATHAMconsenti à ce que Julien entrât à 

la tuillerie. Il recevra trenteEt pourquoi je vous le demande ?
afin de sauver la vis à quelques tous per jour à porter les tuiles La Maison dent les Prix sur les Epice- 
lapins dont M. VilhardoninHotel Terrace,

(Tout près de la station du chemin,de fer) 

Shediac, N. ■.
| [Commodément situé au centre de la vil­
le et confortablement meublé A neuf. Bon­
ne table, bonnes chambres st boas lits. 
Bonne grande écurie pour les chevaux.

Repas à toute heure. Pension à la semai 
ne ou au mois. Prix modérés. Voyageurs, 
veues à la Terrace.

Philippe F. Melanson, 
Shédiac, 9 nov. 06—ao Propriétaire.

au séchoir. Mais ça m’a été ries et le Thé sont les plus réduits 
dans les Provinces Maritimes

SUORE détaillé au prix du gros.

se un
soncie comme d’un guigne. Ea- I grand crève-cœur. L'enfant avait 
core s'il en devait être reconnais- | des dispositions, et il aurait pu 
sant! Mais Dieu sait quand il continuer à se rendre à l’école. Il 
reviendra en France, s’il y revient apprenait si bien ! Les autres, 
jamais. vons les voyez ........Dee innocente.

Bonne FARINE de famille Vingina, $4.85
8.754€ “ b’anche.

FARINE de BLÉDINDE, poche. 
Bon THÉ, 8lbs. pour
Meilleur, 71bs. pour
Extra bon, 41be. pour

Hercule tira eon porte-monnaie :
—Voici, dit-il, cent franoe pour 

le deuil, puis an mois de gages de 
votre mari. Peut être ferai je da-

.97
1.00
1.00
1.00

Hercule Bourdin parut se con­
sulter, et ajouta :

—Il fout partir, c’est obligatoi­
re.

Mais désormais sa pipe était | vantage, quand j’aurai reçu les or- 
sans saveur, les journaux l’ennu-dres de M. Vilhardonin. 
yaient, et le régisseur, repoussant —Je vous remercie, monsieur,

ET UNE FOULE D’AUTRES
BONS MARCHÉS.

Nous commet â la tête: laissez faire 
ceux qui peuvent suivre.

le guéridon, répéta entre ses au nom de Jean, 
dents : I —Voe enfants on la permissionCE N’EST PLUS

—L’imbécile, il avait besoin de I d'aller dans le bois ramasser lesER EUXDANG ] comprenant notre situation, il con- 
sentirait, je pense, à me payer 

Idès à présent.
La diarrhée, le choléra, la dyssenterie. Voilà une excellente idée réDon. les crampes, les douleurs sent instantané- d nne excellente idée, répon

ment guéries par le le dit Catherine. En effet, si Devor
Panacée de Pendleton, te donnait maintenant trente sous 

.. , par jour, tu pourrais, quand tu
c 1ER AOUT 1895. seras ouvrier, travailler chez lui

Oher monsieur,— J’ai eu une très sévère | pour deux francs cinquante l’es- 
attaque de diarrhée, et le docteur a tout I pace de deux autres années.

, essayé peur l’enrayer. Bien ne faisait,,et —Il m’aime beaucoup ; je lai 
il me recommanda finalement le PANACÉE parlerai aniourdhni 
DE PENDLETON en disant que si cela ne me 8m parleras aujourd’hui.
guérissait point j’étais flambé. Le quart ! —Et toi, Julien ?
u une bouteille m’a complètement guéri. Julien était le plus faible des 

e "Voure tout devons W. E. ROAD. trois : grand pour son age, mince. Pour usage interne et externe, deman- beau de visage, avec une certaine 
deal Panacée de Pendleton, et n’en pre- Srace de fille que contribuait à 
ne pse d’autre. Prix 25ots. 7août9ti.ia | augmenter ses longs cheveux 

__________________________________| blonds, dont Catherine était fière, 
111 était, certes, le plus charmant

Barkers,se faire tuer ! fagots nécessaires à votre chauffa-
Néanmoins, si mécontent qu’il ge ; enfin, comme je garde en par- 

fût d’être interrompu dans sa leo- 1 lie la disposition du gibier, j’aurai 
tare et de voir déranger sa quié- |soin qu’une pièce vous soit envo- Moncton, 

Chatham.
tiendra à jvie de noue venir en ai- 1 tude, il dut se résigner à prendre | yée par semaine.
de. Ta laverais le linge, et tu | le train de midi afin de se rendre Le Parisien se leva.
prendrais Blanche pour le repas- à la Ferté. | Pas un mot de pitié pour cette
ser. Tandis qu’elle travaillerait II arriva vers deux heures et infortunée ; un peu d’argent voilà 
pour toi, je continuerai à appren- | demie, fit ateler la victoria du | tout.
dre mon état, et dans deux ans tu Porc-Epic, et partit pour la mai- —Et maintenant, reprit Hercu- 
n’auras plus besoin de personne, son du garde. Ile Bourdin, pourriez-vous m’en-
Je sais qu’il y a beaucoup de rac- | L’ordre le plus complet y re-soigner un garde soigneux et hon- 
comodage à faire, mais les soirées gnait ; la douleur concentrée an nête.
nous resteraient pour cela, et Ma-fond des âmes ne pouvait en rien —Pas honnête jusqu’à se faire 
rie coud déjà joliment. déranger le travail. Ne fallait- 1 assassiner ?

—Peut-être, Louise, cela serait- pas, su contraire, redoubler de la- | —Naturellement.
il faisable si nous avions des avan- | beur afin de subvenir à l’entretien | —Je n'en connais point, fit la 
ces, mais devant nous que reste-t- de toute la famille ? Quand Her- veuve en secouant la tête.
il ? Rien. Oa ne fait pas d’éco- |cale Bourdin entra dans la salle, Hercule Bourdin adressa quel- 
nomies avec une famille nombreu-il trouva la veuve occupée à re- ques mots d intérêt banal à la veu 
se. L’enterrement de ton père a passer du linge qu’elle lavait da- | ve, fit un signe d’adieu aux en-

.C. VAUTOUR, 
ABOHAND DE NOOVEAUTES

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES. ETO 

RIOHIBOUOTOU, N. B.
Assortiment toujours an complet. Importa- 

ions quotidiennes. Vend • grand marché. 
Pray quee servies ever pose malits et exactitu- 
te La puble nobsteur trouvera an proft a 
agir *** ris m> romaudine-et informer

V 167 voir Iû hnn Marché de cette saine et robuste famille. Venez voir le bon marche Souvent la mère avait pensé
—CHEZ - que celui-là serait un savant ; elle

LOIN OYNTUITI.T. se disait qu’elle aimerait à le voir 
J • AN “A AJJ 4, | maître d’école, enseignant les pe-

Moncton. dits logé dans une belle maison,
-------------------------------------jayant won banc à l’église, et chan- 

Vous y trouveras toutes les Meilleures Qua- | tant les offices de sa voix d’ange. 
4 .. de FARINE, qu’on détaille a $8 le quart .  : _ 3.80,
a montant. car Julien avait une voix ravissan-
FARINE D’AVOINE, FARINE DE BLÉ te, souple, ailée, avec notes d’or OE ** plus an 1A8 Lui aussi caressait ce rêve. Quand 

62602159 il comparait ses mains blanches et 
GROCERIES délicates à celles de ses frères, il

out toujours excite l’envie de nos compétiteur I se disait qu’il serait incapable de 
et fait l’admiration dee ménagères, n’a jamais I 1 1 2 46 incapable de
(te ai complet, si choisi, 81 abondant / 1 soulever des fardeaux ou de ma-

Et a bon marché! Voyes done : nier de lourds outils ; et il s’ef-30 livres de martre SUORE pour $1. ____.., 1 * “,
4 livres de beau RAISIN pour 25qts. I forçait d apprendre, de garder les 
Belle MELASSE pour 40ote. Excellent 81- | premières places, afin de méri-ROP pour 45ets. Et le Meilleur TME de la 1.5 1 : 4.

ville au prix du gros I ter qu on lui laissât suivre sa vo-
En un mot tout est au rabais pour jer fêtes. I cation.

pris tont ce qu’il y avait dans le tant la nuit où son mari fut as- Ifants et se rendit chez le maire, 
tiroir. sassiné. afin de le prier de lui procurer un

—Combien faudrait-il ? deman- Dans l’embrassure de la fenêtre, garde.
da Lauise. | Louise, une corbeille de bas de- | Il n’était pas fâché non plut

—Deux cents francs, au moins. I vant elle, tirait l’aiguille sans le- d’apprendre dee détails sur le cri
—Dieu nous les envers, mère. | ver les yeux. Georges enlevait | me et de savoir si l’on avait l’espé-
—Paisse t-il t’entendre, ma ché- | l'écorce d’une boîte d’osier pour | rance de découvrir le coupable.

rie. ! an vannier du voisinage. Marie | —Oh! répondit le maire, noua
—Et ce que le curé ne disait cousait, Claudine et Claudin, les savons qui a fait le coup. C'est 

pas, l’autre jour, cette belle paro- deux jumeaux, étaient allés auce damné Loup-Cervier, dont les 
La : " Je n’ai jamais vu le juste bois ramasser un fagot proportion- menaces à l’endroit de Tournil 
abandonné, ni ses enfants manquer | ié à leurs forces. Vincent, que | l’étaient un secret pour personne, 

ses cinq ans rendaient fier, pro- Mais le prendre est ane autre af- 
menait Nichette en chantonnant foire. La gendarmerie est sur les 
an refrain de berceuse. dents; Babretache semble à moi-

En pénétrant dans cet intérieur tié fourbu. C’est le diable que ce 
on ee sentait pris de respect et de | maudit homme ! ou croit avoir 
pitié ; mais Hercule Bourdin n’é- trouvé ea trace, mais bah ! il vous 
tait point facile à attendrir, et échappe Dieu sait comment. Il 
quand il entra dans la salle, Ca- |doit se terrer comme les lièvres, 
therine comprit au premier regard Un fléau pour le pays, ces bracon- 
qu’elle n’en pouvait attendre au- niers, monsieur. Mais qn y faire ? 
cune consolation. 1Nous ne pouvons pourtant pas

—Eh bien ! ma bonne femme, emprisonner tout le monde, et 
dit-il d’un ton qu’il s’efforça néan | tout le monde tend des collets ici. 
moins de rendre compatissant, il Cependant le garde champêtre et 
vous est arrivé un grand malheur, le brigadier sont de rudes hom- 

Un homme, approchant de la —Un malheur irréparable, mes, n’ayant point froid aux 
soixantaine, âge qu’il s’efforçait | monsieur, répondit Catherine en yeux. Jean Tournil sera difficile 
de dissimuler, si on en jugeait offrant un siège au régisseur. J’a- à remplacer, et jamais votre mai- 
d'après les soins exagérée qu’il pa- vais un mari comme on n’en voittre ne trouvera quelqu’un de sa 
laissait prendre de sa propre per- guère, et le plus honnête homme valeur.
sonne, se trouvait mollement éten- du pays. | —Proposez-moi à peu près l’é-
du au coin du feu, dans un fau- —Trop honnête ? trop honnête, quivalent.
tenil douillet. Bar un guéridon même ! Ni M. Vilhardonin, ni L’équivalent, vous ne le trouve- 
un service à café en vieil argent, |moi nous ne lui en demandions rez pas. U faut vous persuader, 
une pipe venue de Hollande atten- autant. monsieur, que les gens du pays PORTES, CHASSIS,
dait le bon plaisir du maître. Des Une flamme d’indignation mon- s’imaginent être absolument dans 
journaux, encore entourés de leurs | ta au visage de la veuve.
bandes multicolores, allaient lui | —Il avait mission de surveiller 

les bois et d’empêcher le bracon-

TERRI, SCIE ET

Quiconque désire acheter un moulin 4 
scie et a bardeau, avec 200 arpenta de 
bonne terre, une bonne maison, grange st 
forge, et 35 arpents ea culture, situé dans 
a paroisse d’Acadieville—il y a une mai- 
on d’école située sur un des lots de cette 
erre— pourront s’adresser au soussigné.

J. O. VAUTOUR.
Richibouctou, 21 nov. 1896.

Grain de Semence.de pain ?"
—Ta le prieras de nous envo­

yer ce qu’il nous faut, Louise.
Les petites filles travaillèrent 

avec application, et le seul brait 
qu’on entendit dans la chambre 
fut celui du fer tapant sur le lin­
ge avec un bruit assourdissant, et 
des ciseaux de Louise et de Marie.

Tandis que ceci se passait dans 
la maison du garde chasse, une 
scène toute différente avait lieu 
dans un joli appartement dans la 
rue Saint-Lecare, meublé avec un 
grand confort.

AubComptant ou à Crédit.

A VENDRE:
8000 boisseaux d'AVOINE,

Cependant, en présence da mal- 
Ihear qai les frappait, il comprit 
I ce que son devoir lui commandait 
et, levant vers Catherine ses 

beaux grands yeux profonds :
—Je no dois plus songer à 

|poursuivre mes classes durant la 
journée, dit-il ; si vous le permet- 
1tez, cependant je continuerai à 
|aller à l'école du soir, afin de ne 
1pas oublier ce que j’ai appris. Je 

puis gagner tout de suite de l'ar­
gent, en entrant en qualité de por­
teur à la tuillerie. La maître d’é­
cole m’aime assez pour continuer 
à s’occuper de moi. Quand des 
jours meilleurs viendront, je re­
prendrai peut-être mes premiers 
projets.

—Oai, mon enfant, tu les re­
prendras, dit Catherine, en effleu­
rant de ses doigts tremblants la 
blonde chevelure de son fils. Mer 
ci à vous trois de comprendre 
comme vous le faites les exigen­
ces du présent. Dieu nous aide­
ra dans l’avenir qui est à lui. 
Faisons, donc nos comptes ; De- 
vor acceptera la proposition de 
Pierre. Le prix de ta journée et 
la sienne monteront à trois francs ; 
la mienne en produira deux ; en 
tont : cent sous par jour. Cent 
sous par jour pour onze person­
nes ! ....... Mes chérie, c’est à peine 
le pain. Heureusement, notre
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JOHN O’NEILL,
En face de L Higgins a Co., 

Crand’Rue, Monotoi
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Termes—Aa^comptant ou à crédit(Successeur de DICKIE FRERES)
MARCHAND GENERAL DE

Ferronneries y compris fournitures de voi­
tures, Fer en barre, Acier, Farine, 
Moulés, Son, Groceries, Faience, &c

Verrerier, et Nouveautés de tout genre,

Grand’Rue - Shediac. 
1 mars 92

O. M. Melanson.
Shédiac, 1er avril 1897. ac

Bois de Construction 1
Le soussigné est agent d’une grande fabri- 

que d’Oxford faisant une spécialité de

CLAPBOARD, BOIS A PLANCHER, 

leur droit en tant le gibier et OOHNICHEE, MOULURES, 
coupant le bois du propriétaire. 1 ETC., ETC.

“ Ils veulent avoir, comme ils On fabribue sur commande, quand en dést- 
disent, " raison du bourgeois.” a vous aves ^ (Meique ed4 a* % 
Celui qui est riche ne doit l’être de bots de construction.

Gale ! Gale apprendre tour à tour les nouvel­
les politiques, le succès de celui- 
ci, l'accident de celui-là.

Mais Hercule Bourdin ne pui­
sait jamais dans lé malheur d’au-

nage ; il l’a fait ; c’était eon de­
voir.Ceux qui sont affigés de dette maladie 4 

vratent essayer

ONGUENT de Lawton
CONTRE LA ez-ua

Get onguent est un remede sur es prompt.

—Que diable ! le devoir d’an 
garde n’est jamais de se faire as

que pour leur permettre d’agir à 
leur volonté. Certainement vous 
ne menquerez pas d’hommes dis­
posés à prendre un fusil et un cou­
teau de chasse, et à ee promener 
dans la forêt de M. Vilhardonin, à 
cent francs de gages par mois ; 
mais quand ils surprendront un 1 
braconnier en flagrant délit, ils 
accepteront cent sous pour ne 
point dresser procès-verbal. Lee 
gardes qui risquent leur vie pour 
le bien d’autrui sont rares.

Julien Cormier.
Shédiac, 11 avril 1897.

trui qu’une occasion de s’estimer 
plus heureux.

Il ne lui déplaisait pas d’ap­
prendre les revers des voisins, des Tournil m’avait consulté, je lui 
connaissances. Il trouvait sa for- aurais dit : Tenez-vous tranquil- 
tone plus ronde, son sort plus en- le ! M. Vilhardonin n’habite 
viable, quand il le comparait à ce- point le pays, il ee moque pas mal 
lui des gens que venait d’attein- qu’on lui vole quelques lièvres et 
dre une épreuve. quelques faisans. Dans ma pro-

Il savoura d’abord lentement | chaine lettre, je ne manquerai 
café, à petits coups, en ama-point de l’intéresser à votre sort.

—Je vous remercie, monsieur,

sassiner. Dae braconniers, il s’en
trouve partout ; ils deviennent la 
ruine des propriétaires. Si Jean EUR ACADIE

gear AM et Contient toujours les 
dernières nouvelles 
et est le journal le 
meilleur mar a h 6 
publié dans les pro- 
vinces maritimes 
Paraît deux fois 
par semaine peer 11 
par année, payable 
d’avance. Abonnez 
vous au

PAR

G. LAWTON
Ohedate N Drog state.

SHEDIAC, N. B.,
OS l'an trouve toute espèce de Remèdes contre 
toutes les douleurs et toutes les maladies, et ee 
a des pris raisonnables

provision de pommes de terre est Ison vare, a petits coups, en ama- 
abondante. Nous élèverons des tear. Ensuite il bourra sa grosse 
lapins et Marie ira leur chercher pipe, en conscience, appuyant le | répondit froidement la 
1herbe nécessaire. Georges et pouce doucement sur le tabac |- 
Claudin nous approvisionneront blond. Quand elle fut allumée, 
de bois ; ils tâcheront même que [seulement il se décida à lire les 
nous puissions en vendre un peu, "journaux. Ils n'apprenaient rien

veuve.
—Combien avez vous d'enfants ?
—Dix !
—Dix ! Miséricorde ! c’est de la 

folie ! Dix enfants ! ......... ...

A CONTINUEE.—Si vous voules jouir au foyer, achetas 
un paquet de bon mélange tabaé à fumer 
SONKA.165.1 TRUE ACADIEN,
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